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L'accord complet et définitif sur 
tous tes points a été réalisé ~\\~Ill L'/v 

au sujet du Hatay ,~~ '!9t7t 

fort --omme un Turc 
n'est pas un vain mot 

S/r, 
t.'.t/ L'exposé de M. Sükrü Ka.ya. a.u 

sujet de la. nouvelle loi pour 
l'orga.nisa.tion du sport 

1 La con~truction des cuirassés 
1 dB ~5.000 tannEs Est autorisas 
1 Londres, 30. If. Duff li•oper an. 
nonra ut après-midi aux Cum'lllll/CS la 
signature par l'Angleterre, la Frm1ce el 
les Etals-Unis d'un prolcco/e 111e/la11t 
en œuvre la clause de sauvegarde pour 
le /ounage d!!s cuirassés privue par le 
Imite de 1936 el porlanl le to~nuge 

ma.wnum de 35 à -15 000 tonnes. L 
~ l(tr,,. '!\ 

Les difficultés qui subsistaient au suJ p sAR 

de la fixation des effectifs turcs 
l.'abon~ance des n1atières et l'oblia-ation où 

n0u1 nou 1omn1c1 treuvés hier de raire une 
place H.us.-i larl{e que pOl!llible au di1ceurs de 
)l.Celàl Bayar ne nous ont pas permi!i d• re­
produire, 1nê1ne partiellement, le rcmaquable 
tll.po1é fîdt à la (J. A. N. par le ministre de 
l'Jntéri~Ul'! Y. ~ükril Kaya au sujet de la nou­
velle loi tnr l1organi1ation de• Sports. Nous 
comblons aujourd'hui cette lacune involon~ 
taire. 

qu'affectionne beaucoup noire pays, calibre m.ix1111111n des canons reste ir 
c'est l'éqailaliou. c/laugé, soit 16 pouces (186 n1fm). 

et français sont levées 
ikya, 30. (De l'envoyé spécial 
au »)-Les poarp11rlers d'états· 

se poursaivenl dans uue al· 
ère de grande eiacêrilé et, en 
temps, de grnnd secret. Les roi· 
1ulorieés ne laiss~nl transpirer 
, in!ormaliou au sujet des con­
on1 en cours. 
urd'hui on a voulu fermer cer-
nagasi11s d Kuseyr d titre dt! pro. 
m contre fentr.!e des troupes tur-
1u Halay. les autorités locales 
oas toléré cela. Un groupe d'cUS· 
qui prétendait se livrer d des ma­

·tions devant le focal de la muni­
é a élé dispersé par les forces du 

·nement. 

Paris, 30. A. A. - Du corresp. partlculler de 1' Agence Anatolie : 
Les conversations Suad Davaz-Bon net ont abouti à un accord complet 

et définitif sur tous les points. Demain (aujourd'hui), à midi, ils feront une 
déclaratioA à la presse. 

D'autre part, on apprend que les négociations qui sont menées à Anta­
kya ont abouti é&:alement à un accord qui sera signé probablement 1emain. 

les pourparlers qui se poursuivent d Paris pour établir les modalités de 
payements des,de/les o~tomanes vie11nenl d'entrer dans une phase définitive. 

• • • 
Paris, 30. A. A. - l'Age11ce Havas communique: 
les négociations franco-turques relatives au « Sanc11k " 0111 abouti virluelle· 

ment. 
Les difficultés qui subsistaient dans les conversations des états-majors 

menées à Ale:s:andrette (llkenderun), en vue de la fixation des effectifs 
respectifs de la Franoe et de la Turquie dans le • Bancak • sont levées. 

Il est possible que demain d midi, au cours de /'entrevue q11'ils auront vrai. 
semblc1blemenl pour consta/er leur accord, NN. Bo1111el el l'ambassadeur de Tur­
quie d Paris, fassent des déclaralio11s d la presse IPour annoncer le règleme11/ du 

probleme du Sancak. 
les 11égociatio11s avec le gouvernement syrien pour la ralificalio11 par lui de 

/'accord intervenu commenceront immédia/emeul. 

impartialité,, dn délégué 
1a11l les rumeurs r;•1i circu/e11/ d 
ya el en particulier dans /es m1-
des 11/aouilts, le présidenl de la 
issiou de la Sociélé des Na/ions 
ment rappelée, se serait livré d des 
fans /'exercice de ses (011ctions, en La vereioa donnée ce matin par le poste • Paris-Mondial • est! légère-
ge d'avantages matériels. Il aurait menl différente. Elle se résume comme suit : 
re /'argent des milieux alaouites L'entente eat déjà faite eur la presque totalité des points discutés entre 
ls d fa cause de Damas. les deux gouvernements.) 

suite dn rappel de la commi•-1 Le ministre des Affaires étrangères attendait hier au soir la réponse 
une vive émotion c'est ... ..,.,aréo définitive d'Ankara au sujet d'un point touchant la colll\lJoratioo militairl' 
Uaouitee qui ont demandé la franco-turque dans le district d' Alexandrette. SI cette réponse parvient à 
rution de leur argent. Compre· temps, M. Bonnet fera aujourd'hui à midi des déclarations à la presse sur 

qu'un grand scandale allait l'accord réalisé. 
er de ce fait, le président m:. On aalt que celui-cl comporte la conclusion d'nn traité d'amitié et d'an 

restitué cea fonda la nuit arrangement militaire ainsi que le rétablissement dans leur plénitude des 
tr a d t relations amloalH et confiantes qui sont de tradition entre la France et la 

e de aon ép!"' · Turquie. 
· 1.ttendant 1 arrivée Un dBrnier rBtard ... de• "lllehmecik,, 
15 dizaines de milliers de pay-1 ont afflué dans les vllles en vue 1 Anlakya, JO. A. A: - Du correspo11dant particulier de /'Agence Analolie : 
. t à I' t ée de nos troupes.' l'accord d'élat-ma1or dont on al/endail la signature pour aujourd'hui n'a pas 

t è 
l' llégresse d'une pli auotr 1eu, e genera u11 z1ger n ayant pas reçu encore les instructio11s de SIS er en r . / · I . . I H t . • 

Dans le moindre village vous ver· • • 
rez l'enfant à l'âge le plu; tendre en· Celte décision est :'ine conséquence d.i 
fourcher un cheval ou en lraiu de refus d11 lapon de com'tluniq11er /e.s 
jouer avec lai. El lorqu'il est en selle c/liffres de tonnage d~ ses nouveaux cui­
vous le croiriez assis sur le lrône d~ rossés en construction. 

Le minh1tre a dit notamment : 
monde et il s'en réjouit tout autant. • 
Il a raison, d'ailleur1, parce que Ir, na· • • 

Le corps et l'esprit lion turque esl venue à cheval sur le Washington, 1er Juillol. A. A. - La 
Nous couaidérons l'éducation physi- trôn~ du monde. Il importe de ne pas conclusion du protocolA portant li 

que comme une partie inlégraole de néghaer ce sport. N_ ous avion. s aussi 
45.ooo tonnes le tonuege maximum un aul 1 1 l J d dM. navi_r~s de licne fat àe.oaoil:ie llVec 

l'éducation nationale. En éduquant Je . re spor ~a t~ma. , e . ~s " noue l f corps, nous 'isous à embellir et l for- avions• pa.rce qu 11a1ourd bu1 11 est très 
8

.
9 1

" acltoo dau_s lec milieux diµloma· 
tWer noire jeunesae, à l'aguerrir en l abandonne. Je le rapp~ll.e avec reg1·et. ltqllA>I am6rw.:ilns. Le gou9~r1wmeul 
vue da la laite pour la ,ie. Mais en Ce sont les sports maritimes. Lor•que considéra touiours cetlo limile comme 
soign11nt le corps nous ne négligeons Barbaros Hayretli1:1 fi! de la Méditer· snfftsante pour rêpondrti 'lUX besoins 
pas l'esprit. D'après nous consacrer ranée un lac lurc, tl n 1mprov1sa pas de la défense. 
tonies ses forces à l'éducation du Ioule sa flotte en un inslanl, comme Toutefois, Washington ne dtlcida 
corps en négligeant l'esprit équivao· sous l'eflel d'une baiuelle ~aaiq11e. Il pas encorn de construira des cuirassés 
drait à produire une matière braie. tro~va de bons é_lé_meols déJà fo•·més de ce tonnage. 
Noue considérons une forte sans rai· el c est en les dmgeanl convenable- Selon l'amiral Leahy, ~bqf des opê­
son, une puissance démunie de cer· meal qu'il réalisa so~1 épopée; Lor.;que ratio as 1:1avales. le• bâtiments qui 
veau, comme un moula qc;i peut revê- vous eotrepr1oez au1oa1? but un voya· seronl mis en chantier allroot un ton­
lir mille formes entre \es mains d'au· ge en celle Marmara qm esl sans con· nage voisin do 42.000 tonnes. 
trui. C'est pour cela que lorsque nous testé la plus b~lle mer du monde, 
pensou• à l'éducation du corps, nous vous vous crome1 ?ans un désert 
envisageons loat de euile el conjoin· complet. _Or, ce devra1I Il une sJurco 
tem11nt celle de l'esprit. Une forte édu· qui aurait assuré la santé de la nation 
cation spiriluel!e peul se trouver sans turque. (Bravo11). 
nul doute dans un corp11 i;olide. Pour Je citerai un exemple regret\~ble : 
obtenir ceci, l'élément fourni seule· O:eaève, au bord da lac Lémaa, n'a 
ment pàr la nature ne suffit pas. Lo pas la moitié de la population d'Is· 
peuple turc est d'ailleurs fort. Il y a lanbu\. Or, le nombre des canots de 
caries une rai1on à ce dicton univer· plaiunce amarrés au:r quais de Ga· 
ellemonl connu • Fort comme uu oève eEI de 3 lois supérieur à celui de 
~ure». t. na lion turque n'esl pas tous les canots de plaisance de la Tur­
uniquemeol redevable de sa force aux quie en\ièra. Cet e:iremp!A doit uou~ 
seules propriétés raciales. Les Turcs inciter à taire progresser, sans faute, 
sonl une nation qui a aguerri et as· les sports maritimes 
soapli 1ou corp• dans l'accomplisse- Je voudrais vous faire pari encore 
ment de tous IH sport•. Pour inscrire d'une autre vérilé amère: 
~ux fastes de l'histoire _des vi~loires Je me trouvais sur la voie de la 
lellema~I glor1eus_es, 11 fallait que retraite à Erzurum, lori de la confia· 
ceux qui les ob1ena1ent fu9sent réelle· gralion générale chargé d'une mii~ion. 
ment ferle. J'attendais nos compatriotes d'Erzu-

Le Parti et le sport rum. Je pensais voir paraitre devant 
moi des gens habilué11 au froid, revi· 
lus de riros vêtements ; quelle ne fut 
ma surprise de trouver des gens en 
cale9ons el en chemises de toile blan· 
CbP. 

LBs dettes nutrichiBnnss 
et l'Allemagne ----Loodre~. 1er jnille\. (A. A.). - Gne 

réunion entre ~l\i.Wiehl et Le1thRosn 
sur la qu~stion des det~es ll.llrichien­
ues, s'esl déroalee hier soir On oapl'3re 
qu'uue d 'ci~'on intgrviendra aujou1·­
d'hui. 

Les décr2ts-lois En F~ancs 
Paris, l~r. A.A.- L&Journal n fi 1e1 

publiora aujourd'hui Io quatr1bmo 
train des rtécrels-loiq, L'un rie ce~ dé­
crets-lois rtlorgaaiso la sûre!~ nallo· 
nale. Les eff~clifa afCect~s à 11 sur· " 
vaillance des ~trangers scronl ren­
forcée. -- _._ 

L'affaire de la divulgation 
des secret• militaires 

aux Communes 

ou r &:ne a · p · C / d · é d ·1 d · · 

Malgré que l'éducation physique el 
le sp:.rt consliluenl chez les Turcs une 
tradition nationale, il fallait, comme 
eu toutes chose~. les soumellro à un 
règlement. ide fête nationale 1 ans. e accor sera s1gn ' ' -011, emam ou apres demain. 

- La République trouva le sporl daus 
, brisé mercredi, une sirit dt contre-aftaques--;no.. l tammwt contre 

1
., position, du >ecteurs dt un total abandon. li:lle prit une série 1 de mesures pour le réglemeuler el au 

En les voyant ainsi affublés, j'eus 
honte en même temps que j'en fus 
ému. Ils moururent de froid en route 
el nous dûmes les enterrer à Samsun. 
La raison en est que notre population, 

LBS privilèges parlBmBntairiBs 
mettBnt BD échEC l'autorité 

militairB Le tomité de non-intervention 
est tonvoqué pour mardi 

l peut CDDSidér
0

Br ëDmmE définitiVB l'appro· 
bation par \a majorité dEs puissnncEs 

Valbona et de la Mut/a. Cinq d'entre ,., nom· coure des 3 dernières années, elle l'a 
breux chars d'assaut utilisés par lts Républicain, rattaché au Parli. 
ont été mü /1ors d'usagt. Le Parti, grâce aull services dé· 

Dan, le ucl<11T à l'oue51 de Ca5/t/lon, ltJ voués des camarades qu'il choisit par· 
Nationaux itendent g1ad11elle1nent leur occupa- nli 90081 a obtenu des succès dans ce 
lion sur la ri11~ .septentrionale du Mijares, dt domaine et a consenti à plusieurs 
/oço11 d réduire d'autant la poche /or1nle, sacrifices. 
au centre du front entre T•mel et Castel/on, par Aujourd'hui, dans la plupart de nos 
les brigades dt miliciens. Dans /e .secteur dt vilayets, des terrains de sport oal élé 
Ribtsnb!tJ, fü ont complété l'occupation des préparés ou sont en voie .d~ prépara· 
montagnes dl/tndant la zone comprise entrt lt tian. 
ha111 plateau d'Araya et le /leuV<; ils onl dépas- Je voudrais, à titre d'exemple, citer 
si lt Rio Fan:ara, afl/uenl 5'plentrional du ce qui a élé fait l'aouée dernièr~. Des 
M;jart5 et occupi que/futs posilions daM le mas· t~rrains onl élé achetés à Afyon, Ay· 
si/ d< la N.sada de la Torrtn/e. Dans quelques dia, Burea, Diyarbakir, Edirue, El· 
maisons, en Pltint campagnt, 500 per5onnes nziz. Eski~ehir, !sparte, Izmir, Kasta-

/ b d 1 d 
. b .

1 
. environ oui été libérées. Parmi lts quelques cen- manu, Kirklareli, Kocaeli, Konya. Ku-

.01/dres' 1. 
•. A. - L'accord de e bom ar emen es navires n anm· laines de cadav t . , I a 1· ,, rts a/jS<S par ts nlpub icain5, tahya, Manisa, Samsua, Adana, Si Ms, 

ncipe a été réalisé hier .soir au sous ques. • sur lt terrain, /igurt celui du commandant d'un Tekirdajt, Trabzon, Zonguldak, Ban-

dB \a f ormu\E du contrôlE maritimE 
' bl bataillon. B nifé de 

110
11 intervention suri ensem e .• • d dirma, Ayvalik, Nazelli, Eyup, e~ik· 

Plan du r

etrait des volo11/aires. londre.s, 1. - s_1r Ho gson s~ra reçu Au Slld du Mijares, la rouit menant dt Bechi à le~. Fenerbahçe et Mecidiyekôy. 
•t Ch b l / lord Hali'ax O Ar/ana est sous le /111 'es nationaux. 

, A - • du comiléplénier se tiendra lpar "· am er am e 1' • 1 On a commencé à les apprêter selon 
'-" reumo11 -1 · / , · 1· · F ·- ---..--- 1 1 A 

b
. 

/ 
d'ap cro1 savo1r que e gcnera 1ss1me ranco Après l'exécution a technique internaliona e. u cours 

5 juillet el elle aura pour ~ 1e · · , d é · d l' · 1937 1938 , 

/1 

lais à la rali/ïcalion fourmi des assurances d or re g neral. de Ben Youssef e exermce · , nous a vous 
ter le plan a g re's•nte·es les demandes qu'il formuk, en échange, dépensé 415.000 Llqs pour ces stades. s 27 pU1ssances rep • . d ..-. A part cela, on devra encore dépen· 

d M 
équivalent a la reconnaissance e fait DBS bqmbBS à ]érUSalBm ser une somme équivalant à 2 millious La réponsE B oscou de la belligérance. de Llqe. pour créer les installations 

Londres, 1. A. A. - Le délégu.t de .', Londres, 1. _ L'effervescence qui des sports d'hiver sur les pentes des 
J.R.S.S. transme//ra la dernière version Londres, 1. A. A. - Suivant les régnait hier à Tel-Aviv à la suite mouls Kop, Elmada~ el Uladaj!'. 

· 
/ 

d /' /'' · bruits recueillis aux Communes sur la de l'exécution du J'eune étudi'ant Ces divers frais serout répartis en 
1 projet britannique au suie • a ,ai· é PP lé N H d / 4 années. Après celte période, les 
espagnole d Moscou qui donnera sa r ponse a or e par r. 0 gson, e juif Ben Youssef a gagné Jéruaa- vilayels el kezae donl je viens de 

'pouse-aoant mardi. Les milieux in/or- gouvernement franquiste justifierait les lem. Une bombe lancée contre des faire l'énamêralion ci·dessus, dispose· 
'és anglai~ croient que fa co11vocation a/taques de ses forces aériennes e11 a(- promeneurs arabes a fait parmi eux rool de piscines, de courts de len· 
u comilê plénier, mardi, signifie que firman/ le caraclère mllilatre de tout plusieurs blessés. nie, el de terrains réservés au sport. 

malgré qu'elle soil monlaffoarde, n'eel Londres, 1er. _ L'affaire de la di· 
pas habituée au:r sports d hi•er. Nous vulg!llion de sec1·els militaire~ dont 
devions nous y accoutumer. est accusé M. Duncan Sandys, aendre 

Un poiul m'est venn à l'esprit: Si de M. Win•ton Churchill, est venu 
nous passons en revue l'bisloire des devaut la Chambre des Communes. 
nations, noue remarquons que les Le député Sandys avait refusâ d'iodi· 
destinées des peuples ont re9u une so- qner l'orii;tine des inform~tions, d'atl­
lalion Rur mer. leurs ex1tcle1, qu'il avait fournies ur 

N'allons pas jusqu'au déluge, el lais- la défense de Londres 111.1 cas de guer­
s<:>ns à 111 16gende le sauvetage do Noé re. Il avait refusé égalemont de corn· 
grice à son arche. Mais n'esl-co pas paraître devanl !11 Cour militaire d'en· 
sur mer que prit lin la rivalité célé- quête. 
bre entre Perses el Hellènes, par la L bataille de Salamine ; de même la es représenlanls de la majorité e 
lutte enlre Octave et Césra se termiaa loi d6pul~s de l'opposition ont ét 
par la bataille naval9 d'Aclium. Ve· unanimes à proclamer le caractè 
nons aux temps modernes : la bataille sacré des privilèges parleo1enlairef Une motion déposée par :Il Ohambex 
de Traflagar est la première défaite Iain en faveur de la constitution d'une 
qui conduisit les Espagnols au point · où ils sont à l'heure actuelle. La ba· commission spéc:ale d'euqaOI? pnr-
laille d' Aboukir nous fit perdre J' Afri· le!llentaire a 61é ~pprouvée il l uuam· 
que de même la bataille de Skagerrak ~1té. M. Sandys n aur~ donc à rendre 
eel la plus grande bataille navale du ompt~ de •es actes qu en prliaence de 
moude. Nous avons perdu la guerre ae_a pairs. El les me~bre~ de la com­
des Balkans à Mudroa. m1ss1ou parlemoula1re n êtanl.~as. 10-

D'après la conviction de touo les r
0
us de rév61er _aux autorllé,s Wlll_la1ros 

officiers ayant participé à celte guerre s données q1!1 ~~1 seronl .ouru•~, la 
si nous avious gagné à .Mudros nous rocédure mthtalte se trouvera ~rrê· 
n'aurions pas perclu la auerre balka- !!é!!e!!!!d!!e!!f!!ac!!l!!o!!. !!"'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!!!!!!Ill!!!!'! 
nique. --­

Un pas important 
La loi que nous avons volée est 

un plid important jeté par notre révo· 
lution dans le domaine du sporl. 

pour les sports. 
L'organisation qui sern créée ten· 

dra à conformer les besoins du pays 
au:r moyens dont il dispose. El je eup­
poae que les besoiM du paya foronl 
vivre celle organisation. C'e6t pour­
quoi, je soumets celte 101 à voire 
haute approbation. 

011 P
eut considerer comme liéfmi!ive étab/iJ.semenl naval perme/fan/ le ravi- Toute manifestation est inte dit J!!utretemps ou entamera les prépara· 

/ail/eme11/ de l'ennemi. r e. l1fs en d'autres villes. 

approbatto11 donm!e par fa majorité des 
uissaucts d fa formule de conlrtile 

On peul y rencontrer beauconp de 
lacunes.Les autorités locales el le• ma· 
nicipalités participent à celte organi· 

Lutte, équitation et sports •alion dans une proportion détermi-

Dans la marinB italiEnnE Burgo.s dl11ierail tout caractère déli­
béré aux a/laques, alléguant /'impt1ssi· 
bilité pour les a<1io11s de discerner la na­
lioua/ilé des bdliments. li mainliendrail 

maritimes uéo. Noire but eal de forcer no11 mu· 
-· • -c-HiBr But liBu la rBmisB ~Bs 

writime. 
On note qu'une satisfaction importan· 

e fui donntt aux demandes soviétiques: 
es llt•s Canaries furenl incluses dans /11 

1rojet. 

sou offre de désigner des parties du Ill­
/oral où les nav1res Jtra11gers pourraient 
décharger leur Wt gaiso11 sous une sur­
veillance neutre assurant fabsence de Ln réponse du général Franco 

Lo11dres, 1. A.A.-Sir Robert Hodgson contrebande de 911erre. 

qgenl du gouverntmtT// lmtaimique à LBS opérations BR cours 
Burgos arriva hier aprè-midi porteur de 
la réponse du général Franco d la note L'armit dt Ca51illt conlinu• à,,. tenir 5ur la 
du gouvernement de Jipndres concernant 1 dé/tn5ive, dans le secttur de Teruel, où •Il• a 

---Rome, ~~. - On a procédé à Gêoe8 

au lancemenl du torpilleur Circe, sep· 
tième unilé d'une série de 16 bltimenls 
de 67\l lounes, portant tous des noms 
mylhologiques. Leur vilosse, réellemeu 1 
remarquable pour de• navires de 
celte taille, alteiol H nœuds. 

A Monfalcoue, on a mis à la mer le 
sous-marin de moyenne croisière Emo, 
de 1141 looues eu 1urlace. C'esl le 
troisième bâtiment laucé depuis le dé· 
bul de celle année, d'une série d'unités 
qui ont toutes des noms de grands ca· 
pilain811 ilaliens. 

D'autre part, nous allriL rnns aus•i nicipalités el nos administrations spé· 
une importauco Ioule pa ticulière 11 ciales de s'occuper obligaloiremenl des 
nos sports nationaux et lradtlionnels. affaires de sport. 
A la tille de ceux-ci, vieut la lulle, eporl D'ai!leu~s, même aujoa.rd'hni, . les 
traditionnel. mumc1pahlés el les admrn1slr111tons 

Dans les villages, les cours des éco- • •péciales. Y ap~orlenl u_ne ~er!aine 
lea, les rues, les champs, bref partout 1 c?ntr1bal1on. Mais à parltr d auiour· 
où les enfante turcs lrouvenl un peu d but, 8,0 010 de ,oeil~ pari seront ,uffe_~· 
d'espace libre ils se livreul lout de ês à l achat d équ1pemenl el d ou11.­
suile à la la lie. Abandonner un sport lage réo1ervés aux sp<?rls, el 20 ?ID . sa­
qui donne lanl de résultats sera cer- ronl réservés au:r frais d orga011Rtton. 
1ainement une faute . il faut 1oul au Le budgel pour cette année oyanl 
contraire Je reutorcer.' Uu aulre aporl éto élaboré, uo_as prenons en trausfer_t 

le montant qui a été atfec" au Pari! 
- 1 .o. 

SBrViCBS dB l'ex-Société 
d'ElectricitB 

Le conseil d'ad;ï;istraliou de l'ex· 
Société d'i:lectricil6 s'est r 'uni hier 
à Io h ... t n approu•~ 111 comention 
du rachat. Puis l'ex-directeur de la 
Société, M. Delacroix, 11 remis les nu· 
ciennes pièces et les iloE ·iers 1lU nou· 
veau dir"-"' nr del'Eleclricitl\, .Ka<.lri, 
Au•· ,... '·1 \Iélro han 
9 .·.o Voy.~'" i .~ tf·• P'~'<.o 
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L'Iliade héroïque 
ou 

L'odyssÉE du Vicomte de thatEaubriand 
On considllre l'itinéraire de Paris conduit aux Dardanelles et que j'irais aux Dar­

d Jérusalem comme l'un dee meilleurs danelles.• 
o,uvrages. de Chat!'au

0
briaud. En effet~ i • J'irais aux Dardanelles• eet bien 

c est le 11m.ple rée•~. du~ _voyageu~ qui •ile dit, maia toute cette fure1u, afec 
d~crll les heu:.: Q~ •I , •18lle avec 1 ~me tou1 ces conditionnels ea rois, •ans un 
d un poèle. l\la11 11 s arrête parfois à sourire rétroepecLif de l'auteur, fonl 
cerlames nenture1 de voyage P~~ un peu 1ourire le lecteur, si l'on con­
mtêreseanles pour le lecteur,. qu 11 oidàre que l'infortuné .. excoraionnisle 
con le ùu ton d 

1
un narrale~r habitué à devail bien savoir lui-même ce qui 

êlre entouré_ d un aud1lo1re, _bou~he serait arrivé ensuite, quand il écrit 
bée. TC?utefo1a les pages de _1 J1méra1re, tee mémoires de 100 •oyage. 
let mo1as heureuse• du pomt de tue , 
gêographique, hi1torique et littéraire Devant l aga 
1oot, au contraire, lei plue iatéressaa· Le guide n'ea •oulul rien suoir el 
les, peut être, du point de •ue biogra· Chateaubriand dut 10 lainer conduire 
phique, parce que l'auteur a l'air de à KirkaQ'aç, où à peine arrivé, il s'em· 
1'y eenlir mome surveillé el s'y pressa de chercher le con•ul français, 
rh11le ain1i que nou1 le pré11enteal pendaal que le Turc de son côlé se dé· 
ceux qui retracèrenl aa biographie cidail à faire juger la di vergence par 
1&01 intentions apologélique1. l'A#a. Le Con1ul français était un 

Bené et Con ta tl 0 l chirurgien italien.Il alla toul_de 1uite 10 1 D n P e parler au Commandanl qm ordonna 
C'eat 1ou1 cet aspect que méritent à l'élraogPr de comparaitre devant 

d'être évoqu~es ses tentatives de vi· lui avec son guide. 
1iler lei ruines de Troie, pendant son On ne pourrait r4aumer la scène d• 
voyage en Anatolie, qui occupent la celle audience extraordinaire de cent· 
1econde dos sept parties de J' « ltiné· soixante ans auparavant sans la i!· 
raire». Cette seconde partie dédiée à Ier. 
l'archipel, à !'Anatolie el à Conslan- Le Vicomte de Chateaubriand se 
tinople, promet vraiment beaucoup rendit au tribunal de Son Excellen· 
plus qu'elle ne tient. La sévérité de ce, précédé de l'interprète el du ja­
l'auteur d' « Atala • envers !'Istanbul niseaire. L'Aga était à moitié étendu 
du siècle passé, exprimée d'ailleurs sur un sofa tout au fond de la grande 
en trois pagea lrè1 brève•, mériterail pièce dont le plancher était compllit~­
un Joni discoun. Il semble inoroya- ment couvert de somptueux lapis 
ble que la Sirène du Bo1phore ail pu C'était un jeune homme de noble fa· 
inspirer à un homme de bon gotll des mille; des armes pendaient aux _m_urs; 
propoa tel& que : • Le sé1our de Cons- il nait pr•• de lui un de ses officiers; 
tantinople me p1solf. Je n'aime d visiler il fumait, l'air dédaigneux, da_n~ une 
que /es lieux embellis par lis 11ertus ou grande pipe persane el sour1a1t de 

temps en tempe. Le guide, le janis­
par les arls ... • Si l'on pense à l'en- •aire el l'interprète enlevèrent leurs 
thousiasme de Pierre Loti, on devrait sandales à la porte selon la coutume. 
déduire que tous les Bretons ne voient Ils allèrent baiser les pans de la veste 
pas la beauté avec les mêmes yeux ... de l'A1a el puii s'en retourn~renl 
Mais ce n'est pas ici le lieu pour une près de l'entrée. Maie Chateaubriand 
dMenae d'Istanbul : la Phryné de la voulut pénétrer dans la salle d'au­
Propontide a, comme avocat de con- dienci sans enlever ses chaussures, 
fiance, le aoleil qui la révèle chaque et il s'en vante comme d'un acte de 
matin aux yeux émerveillés bravoure en ce• termes : 
des juge1 étrangen accourant de la . 
Mer de lllarmara pour i'exlasier de- . •J'ito1s complltement armi, botti, iperonni: 
vant la pureté éleruelle de 188 for· 1'avou un (ouet à la mam. us esclaves voulu· 
mes. rent m'obliger à qu11Jer mes bottes, mon fouet 

et mts armes. Je leur fis dire par /t drogman 
qUun François suivoit partout les usages dt son Un programme blen arrêté 

Chateaubriand vint d'Izmir à Iatan· pays.• 
bul : 1 J'ai voulu citer textuellement ces 

•... j'avois rlsolu Je me rendre à Coustotttino- quelque• lignee,car,s'il ne nous le disait 
lui-même, on ne pourrait croire que 

pie par '""· afin d'y prendre des firmans et l'auteur du Génie du Chrislianisme ail 
de m'embarquer ensuite avec les pl/trins grecs 
pour la Syrie, mais Jt n• voulais pas :uivr1 le pu prononcer rle1 parole1 auui gro· 
chemin direct et morr dessein itoit dt tJisiter la \asques pour ju1tifier un acte d'impo· 
plain• dt Troie e,, traversant 1, mont Ida•· lile&1e, Heureux l'A{/a de Kirkafaç 

qui 1'ea lira avAc un peu de boue sur 
Le programme élait nel, mais,comme •es t&pia ! S'il ftlt venu à l'idée du 

on verra.quand , 1oyage, il ne su!!ll bouiliant voyagAur d'imposer au p~u­
pas de faire ua prog1 am me pour être vre juge /es usages de son pays d un 
atlr d'arriver au but. même quand le aiècle à peine auparavant, selon la 
voyageur a fait son epprentiasage à description que noue en !all Sl Simon 
travere les forêts du Canada. en racontant la vie du goluAral Ven-

Uu FranQoia avait 1révenu Mon- dôme, il ~dut croire que le juge turc 
sieur le Vicomte que'· la région de n'aurait pu été aun1 pali•nl. Il fui 
!'Ida n'était pas lrè• Rtlrc, mai11 celui- même patient outre me•ure: tant il 
ci ne voulut point en• ndre ra11on el 811 vrai que le monde 88 t lait pour 
envoya chercher un g .:de. qui disait 181 iuaolents el pour les faufaroae. 
avoir conrluil ua Angla .. aux Dorda-

Vendredi 1 juillet 19" 

\T • ·~ Questions économiq•es 
Llil "YILA.YllT du côlé d'Azapkapi a commencé. Ou 

L'heure d'été compte exproprier ~gaiement certains 
édifices q1·i ma•quent la mo;qul!e dA 

Le V1layet a été informé qu'à l'ins-, Sokollu ~fohmed pa,a de fa~·J,, à dé­
tar de ce qui a ~té fait à Ankara la ga!!M re mo•mmeut qui est l'œuvre 
durtle de la journée de travail dans du granct Sinan. On envisage de ré· 
les bureaux of!lciela devra êlre, à parer un «sebihhistoriquG alteuant à 
Istanbul égalemeut, de six heurrs. C'est la moiquée et qui e•t 1111~•i l'œuvre de 
aux valis que le soin a été lai~sé de l'illustre a•chitede turc. C•lt~ fontai­
fixer le début de cette jouruée 1 .. Ira- oe avait été recouverle de nlaques do 
vail ella r~parlilioo de• heures qu'elle ziuc, 1e qui avait b~auco111) pudé al· 
comporte. teinte à ia b·'Boté. On lüi renùra son 

L 'Off i~B dBS produits du sol : SBS 
attributions Bt son f onctionnEmBnt 

Eo l'absence rle M. UstündaQ', qui ancienne silhouetle. La µlace qui sAra 
se trouve à Ankara, le Conseil de Vi- aménaiPA en cet e11rlroil sera <'ten· 
layet a décidé d'adopter, à titre d'es· du~ qu~lque peu en •mpiétant sur 111 
sai, pour le mois de juillet, l'horaire vaste terrain, partiellomenl inutilisé 
appliqué dans la capitale : arrivée au de l'arsenal de Katimpo,a. 
burPaU à 8 h. el C8B•atioa du travail à MARINE MARCHANDE 

Au point de vue de la quantité et de 
la valeur, c'est le blé qui pr?domine 
rtar.s la 1.roduclion a'lricole de la 
Tm·qui~. F: 1 effet, d'après les statisti­
ques officit lies, en 1936, sur 7.898.747 
hPclare• d~ terrail!1 cullivés, 3.57B .. i58 
hectares ont été coosdcrés au blé. Sur 
6.982.494 tr.niws de céréales, 3.769.312 
tonnes ont uté du blé. 14heures. Daus le cas où celte expé· 

r1ence d'un mois se r~vélerait salis- La fête d'aujourd'hui 
faisanle, l'application du nouvel ho· 
raire sera étendue jusqu'au 15 sep­

Le progr~mme du Parti rép'.lblicain 

tembre. 
Toujours conformément à la loi, le 

samedi, le travail sera suspendu tl 13 
heures. 
La route asphaltée 

Istanbul-Edirne 
Le tronçon Islanbul-Lüleburgaz de 

la route asphaltée d 'Edirne avait été 
achevé l'an dernier. Cette année-ci oa 
a entamé la construction du tronçon 
restant. Les travaux de nivellement el 
de pavage sont actuAllemenl en coure 
sur uae élendue de 39 kms. E o outre, 
on procédera celle année (à une ré­
paration intégrale du tronçon déjà 
construit. En effet, la partie de la 
route qui passe aux environs de Büyük­
Qekmece a été forl endommagée par 
les intemperies, celle annéa. Comme 
le niveau en est iuférieur à celui des 
terrains d'alentour, elle a été souvent 
inondée. Un grand pont est construit 
en cet endroit. 

Considérant que Io paesaite des 
autobus el les camions surchargés au 
delà de touto mesure a pour effot 
d'abimer rapidemnnt los routes as­
phaltêes, une installation pour le pe­
Baie automa1ique des autos a été 
créée aux abords de ~ilivri. Tout vé­
hicule pesanl plus de tonnes se verra 
refuser le passage. Des appareils ana­
logues seront placés aux abords des 
autres localités. 

Uu cadre d'agents voyers sera créé 
pour l'entretien de la route. 

Enfin, les Municipalités intéressées 
asphalteront les rues des villages qui 
eonl le long de la ro~te I.tanbul-lii:ctir· 
ne el dont le pavage e•t généralement 
très primitif. 

L.1. MUNICIPALITE 
---~ La place d'Azapkapi 

La po•e de• u;ln< rt 1 > 1·!1 G1zi 

L~s marins turcs fêteront aujour- du µeuµle. prévoit d'ailleu rs des me· 
d'hui dans l'all~gresse l'anniversaire sures spéciales pour la pro1ectiou des 
de l'entrée en vigueur des clauses du 1 prix ùu blé el sa production en gran­
traité de Lausanne qui réservent le de quantité et à bon marché.Le grand 
droit de cabotage dans les eaux tur- Chef dans sou discours-programme 
ques au seul pavillon national. avait dit : 

Des détachements de marins el un « Le blé uenant en /êle, toutes /es den. 
groupe d'élèves de l'école supêrieure rùs alime11taires el Ioules les matières 
navale de commerce accompagné par 
les ofliciers et des Aquipages de la premieres employées dans l'industrie doi-
llolte de commerce ont quilté à 11 h. venl êlre garanlies. 
respeclivement, Kaba1a, el Tophaae, Il faul, sans larder, prendre /eJ me· 
précédés par des fanfares et se sont sures lechniques uoulues pour augmen-
rendus au Ta ksi m pour déposer des l 
couronne~ au pied du monument de Ier a quanltlé, améliorer la tfUalilé, ré· 
la République. Au moment du départ duire les frais de produclio11 el com­
ùes deux cortèges, les baleaux ancrés ballre les maladies de nos divers pro­
daos le port oal fait retentir leurs sirè- duils d'exportation. • 
nes.Après la cérémonie du saint au A 1~n tour l'honorable président du 
drapeau et de la pose des couronnes, Conseil M. Bayar s'est exprimé ainsi 
toue les navires amarrés dans le port d d. 
ont fait retentir trois fois leur sirl!ne à ans sou iscours-programm11 : 
intervalles de 30 secondes. " Ne pas faire baisser au-dessous de 

A cette occasion, le directeur génll· sa valeur le blé qui, au point de vue de 
rai de la Deniz Bank donnera à bord sa qua/ilé el de sa valeur, 11ien1 en lèle 
de l'«lzmir,• un banquai ri~ 1100 cou- de nos prod11ils du sol, tout en pensanl 
vert;;, QUI sera suivi d'u 11 bHI au Club aux inlérèl~ du cu//illateur el du consom­
nautique de Moda auquel 300 person­
nes envirnn ont été conviées. Ce soir 
également, à 1~ heu res 112 le directeur 
du commerce maritime, l\l. l\1üf1t Nnc­
del, fera une conférence à la Radio 
pour illustrer l'importance de cet 
événement historique. 

L'Akay et le Sirkeli Hayriye met­
tront des bateaux à la di&position des 
familles de leur personnel pour une 
excursion au Bosphore et en Mar-
ma ra. 

Toujours à l'occasion de la fête d'au­
jourd'hui, toutes nos entreprises ma­
ritimes et nos bateaux seront pavoi­
sés ; le soir grande illumination, no­
tamment A la Tour de LéanJrn, à Sa­
raburnu, à ~emsipa,a el à Çamhca. 
Des bouées lumiaeuRAs seroul dispo­
sées dans le oort el au BosµhorP,. 

maleur,cons~r11er el élargir au besoin les 
mesures pri ,es pour sa proleclion, /el 
est noire programme. ,, 

En base de ce qui précèrle, le gou· 
vernemenl a déposé au moi• de mai 
rlernier eur Je bureau du Kamutay, un 
projet de loi relatif a la crêation d'un 
«Office pour lea produits du 101 • . 
Après examen par les commissions 
compétentes, ledit projet a été soumis 
aux détibéralions de 1' Assemblée. 

• • • 
.Voici, en résumé, quelle• sont les al· 

lr1bulions de celle nouvelle inatitution· 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

1. - PoJr éviter que les prix du blé 
lors de la vente par le producteur ne 
tombeut au·de1sous de la norm1le, 
faire d~ns les endroits à dôsiinsr des 
achats à dei prix favorables et y for· 
mer des slock•. 

2. - Régula riser par certaines ven· 
tos le marchê de façon à emplcher 
que le prix du blé, qui constitue la 
principale nourriture de la popula­
llon, ne hao8Bll au détriment de celle­
ci. 

Une bru impu11ive 

3. - Vonrlre au besoin sur le march• 
le blé que l'Institut a acheté. 

4. - Dnr.s des cas exceptionnels 
a~•urer les besoins du pays par des 
achats effectués sur le1 marchés étran· 

Par KEMAL UNAL 
député d'Isparla 

programme défini, rendront possibles 
les formalités de warrant el nugmenl11· 
ronl lù volume du crédit agricole dans 
le pays. 

• • • 
On a auBsi accordé à l'Office les at­

tributions suiva1lle1 concernanl l'o· 
p1um, lequel est un monopole d'Elal : 

1. - Sans perdre de vue les inlêrêts 
du producteur et les conditions de~ 
marchés mondiaux achet~r l'opium ~ 
l'état brut dont la vente est libre da1'' 
le pays el le vendre à l'élrau11er e ..... 
dans le même état soit ouvré. 

II. - Garantir dan1 le pays la sil '1· 
dardisalion de l'opium. La création 
de l'Office a fourni l'occasion de ravi· 
ser les clauses relatives an monopole 
de ce produit. 

Le iOUvernemenl pou1·ra limiter Ie.j 
endroits autorisés à recueillir du suc 
d'opium. 

Toutefois ces mesures destinées ; 
priver le producteur de ses gains el a, 
la mélhode du travail à laquelle il e11 
habitué depuis des annéea, ne pou . 
ronl être prises qu'en Conseil dei m . 
nietres ce qui esl une garantie sui· . 
sanie pour les producteurs de l'opiol 

Bien que l'Office des produits du a. t 
ait,au point de vue de sa création el rl 
son exploitation, un caractllre con 
mercial, son objectif n'~tanl pas d 
réaliser des gains mais de protégE 
I~ producteur, il appartienl au 11ouve1 
nemenl, d'après les directive1 de 
oée11 pour assurer cette produclion,de. 
supporter les pe1 les subiel de ceur-p1 
chef. D'ailleurs dans les af!aires d1 le plu 
blé cos perle• ont êté prises juequ'ain ue 
maintenant en sérieuse considéra Io ais !'1 
et parmi le> impôts il y en un qui eeire ero 
destiné à les couvrir. ail à l' 

• Celle·c 
• * . . ::ew, qu' 

Le blé e1t la nourriture nahonal~ail con 
du Turc. Le cullifateur dispose. eouiai1-elle 
forme de traditions, de mesures pou1eek-ell 
1e prolé11er contre les surprises dinquier 
la nature telles fque la sécheresse 01i faire. 
l'abondance de pluies. ·vint pa 

Mais le gouvernllment a le devoi ;quer s 
d'avoir l sa disposilion des stocks do Le jeu 
blé et cela dans ua but de défen1e OS.taux d" 
lionale. Ceci esl parfaitement défir aire d 
dans le programme du parti 1épubl· ontioe 
cain du peuple. Dans les jours où d%01 Je n 
milliers de travailleure de la terr•oancier 
courent aux frontières 11 y a lieu d'a.rance 
voir des stocks pour faire face a ltinuis d 
diminution forcée de la prod•ction Une je 

C'est là un devoir que la loi confieante et 
à l'Officll. mse sur 

Celui-ci devra prendre toutes Be8imps à 
mesures pour protéger 3ur une plu8ut chois 
grande échelle et plus ef!icacemeut,mand Ji 
que jusqu'à ce jour les prix dll blé. 0008 gr 

nelles par la même vo1 . « Ce guide Un Breton qul •'avère Ga1con 
consentit,en effet, d m'acti.mpag~tr et d Voici d'ailleurs le texte de la gas· 
fournir les cheuaux ntcessaires. moy,n- ooanade: 

La mésintelligAnco ealre belle fille, el 
belle mère est une sorte de lradilio11. 
Elle a inspiré force comédies dur' pertoi 
re clanique.Il arrive aussi qu'elle provo­
que des drames,dans la vie courante -
et cela est évidemment beaucoup plus 
grave. 

divers titres. Dans une rles chambres 
on a surpris des amateurs d~ BIUPé· 
f1anle plong.is rlaus la béatitu.lo mal­
saine rle leur par11rli~ arliftciel.Aillenrs 
des couples, dans uue lenue plus que 
Rommaire que la chaleur de cette fin 
de juin torride ne suffisait pas à justi­
fier, se livraient à des f>bats dont Je 
caractère ne pouvait prêter à aucune 
équivoque. 

Ceux qui feront parlie de ses cadres'apéritif 
pour réaliser •ou programme s•oli· onné. C 
ront qu'ils collaborent eu grand relè-joula à 

gers. vomeal de notre pays. Au demeurantaiseance 
5. - Lim·ler les qualités do blo et le projet do loi qui leur assigne leursn appar 

nant une somme assez considérable. • Je m'aoançal brusquement dans la chambre. 
Somme qui dut sans doute ds•enir en- Un spahi m1 saisit par le bras gauche et me 
oore plu1 coaaidérable par l'lldjonc- tira de force en arriüe. Je lui sf:'glai d tra­
lioa d'ua interprète el d'un janissaire vers ta vi!ag< un coup de fouet qu l'obligea d< 
exptrimenlé. ldcher prise 1 

M. le vicomte chute 1 .. , nou,eau geslb de misé· 
La petite caravane quitta Izmir te 4 lllenne Chateaubriand alla 

1eptembre 1806 el arriva à Menemefl ~après de l'A1a et commença 
1 · . L . , 'P . ,iarler en ... français. Le jeune 

mmu11. e ~oyage 1uaqu à ergam•; Irai, après avoir entendu l'inter-
ne présente d 1n~êrêtque pour 1uelqu_e Jle, lui répondit qu'il lui rendrait 
d1vaga11on claee1que,qm nous ail voir atlrement i·ustice et il lui fit porter 
la tendance de l'auteur à retrouver 
dana les lieux visités tout ce qu'ont un café ... 
accumulé en lui ta fantaisie el J'érudi· La sentence fui digne de Salomon: 
liou accouplées: c'est gén4ralemenl le guide fut condamné à rendre une 
le pire système de voyage. Il esl sur- partie de l'argent,mais le voyageur, en 
tout fécond en désillusious, d'où calt raison des dangers qu'il y avait courue 
quand on a mauvais caractère la ten- dans la montagne,fut invité à prendre 
dance à eu rejeter la responsabilité tranquillemeul ... le chemin d'Istanbul. 
sur les régions que l'on visite el sur Chateaubriand voulut s'opposer à 
leurs habitants. la sentence, soue prétexte que ônq 

Da 1 f . hommes bien armés passorent par/ou/ 
. n,s a ma mée du 6 le• pèlerms el que te guide aurail dtl faire ses ré· 

qui. s achem1na1en1 vers Troie san1 flexious à Izmir avant de s'enga er· 
avoir encore rencontré d!'s brigands.

1 

mais l'Aga répondit philosophigue'. 
e.u~enl une aventure qm pouvait mal ment qu'il conveuail déiormais de ... 
fm1r. En traveraanl une plaine qui é · u destin 
rappelai! la Lombardie•, et qui d'evait se r s1gne.r a . 
donc être. une plaine quelconque, Le génie de la mise en 1cène 
Chate~ubr1and tomba. de

1 
ch.aval daoe Ce qu'il v a de plus comique dau1 

des c1~oonslances . qui n avaient vra!· tout cela cTesl que l'auteur se com­
ment rien de parl1cuhèremen1 héro1- lait à fournir des détails qui n'inté· 
que : ~eesent personne, el qui contribue0;t 

" J< fus 1aisi d'un accts de sommeil ,i vio seulement à Je rendre encore plus r1-
ltnt qu'il me fui impossible dt lt vaincre, tl je dioule. 
tombai par dessus la lit• de mon cheval. J'au- Mais voici enfin la grande magnani· 
rois dfJ me rompr111 cou i'en fus quitte pour une mité française ... en première person· 
li9lr1 contusion•. ne : quand le guide ouvrit sa bourse 

" J'lrol1 aux Dardanelle1 " pour rendre l'argent à son fougueux 
La chute, d'autre pari, dut être con- client, Chateaubriand prit la somme 

1idérée par le cavalier comme un el puis ... la lui rendit non sans lui re-
mauvaie présage, puisqu'il d~clare procher une dernière fois eon man· 
avoir commencé dèl lors à ne plus 18 que de bonne foi et de loyauté. Mais 
relr_ ;"er. Ayant ial! ~:;•,rroger Je ce n'est pas fini : c Je donnai deux piè­
guide par l'interprète il fui étonné ces d'or au musulman ballu ... • at...com· 
d'entendre que la caravsoe était dé· me à ce geale tous les serviteurs de 
eormais dirig~e vere Kirkajtaç au la maison se précipitèrent vers lui 
lieu d'aller vers les murs dardaniene. daas l'espérance de recevoir un • bah· 

•Ctllt rlponJt mt mit tn colirt, je vis clai­
rtmtnl que 1, drogman tl lt janiJsairt, soit par 
peur, Joit par d'autres mo11/J, liaient tntrl.s 
danJ un complot pour me dttourner dt mon 
chemin. Jt fis appeler le guidt et jt lui repro­
chai .son in/idllitl. Je lut dis que, puisqu'il trou· 
uo;J la route dt Troit impraticable. il aurait dû 
le dlclartr d Jrmir, qu'il /toit un poltron, tout 
Turc au'il itait· t7U' ic. ,,. ,,,. .... • •rois pas 

'--l'o..,. " .te/.0.~ ,, 1pri· 
~QJ'l " c-t~ 

ch1ch », Chateaubriand voulant finir 
avec une tirade nalionaliste celle scll· 
ne d'opérette fit dire à ce• pauvres 
gens « qu'un François ne faisoit 11i rece-
11oil de présent » ... ni plus ni moins ! 

c Voild les soins que me coûloient 
Ilion el la gloire d'Homere ». 

Dommage qu'il eo11 un peu tard 
pour sourire ! 

Dr. EZIO BARTALINI 
Da l'Unlver1ité d'lltanbul 

Les rapporll entre la jeune Az1ze, 
33 ans, femm~ de ~1. Feyzullah, 
d•mAuranl au No 64 de la rue .\Iimar 
Ka1im, quartier Ibrahim ça ~u~. 
($Ahremini) et sa belle mère Hâk1me 
étaient de longue date très tendus. Il 
faut dire que la dame Hâktme a 77 
ans et à cet il.gP, on u'esl pas toujours 
très patient ni très indulgent. Les 
mille petites misères de la vie aigrissent 
les caractères le& mieux trempés. 

Cette situation s'était aggravêe ces 
jours derniers. Les querelles entre les 
deux femmes étaient continuelles. Au 
cour~ d'une prise de bec particuliè­
rement violente, Azize, exaspérée par 
une remarque exceptionnellement mal· 
veillanle eut un reflexe d'une regret­
table violence. Elle jeta httêralement 
à la tête de Hii.kime un for à repasser 
qu'elle tenait en main. La vieille dame 
s'effondra, la crâae en saug. 

Affolée, Azize voulut essayer de 
réparer le dégât en versant sur la 
ltlessée de l'eau froide en abondance. 

Mais des voisins avaieut entendu les 
cris dee deux femmes. On avisa les 
autorités. L'auto-ambulance municipale 
viol quérir la malheureuse \)Alle-mère 
pour la lraasporler à l'pôpital HasHki, 
Une instrucllon est en cours coutre la 
bru trop impill,ive. 

Un \Jon coup de filet 

Détail lroublant : parmi le• sirènes 
fort peu farouches que l'industrieuse 
~Ielek avnit groupêes pour la joie de 
ses visiteurs figurait sa propre fille, la 
jeune Mel•h~t. Cette dernière ainsi 
que les nommées Ayteu et Belkie ont 
été dirigées sur la section médicale 
de la police ea vue de subir la fisite 
sanitaire de ri.:ueur. Deux hommes, 
11.ifal et Salahaddin, ont Oté arrêtés. 
On a 1aisi également tout un lot d'us· 
lensiles divers qu'utilisent les amateurs 
de stupéfiants. 

Proue11es d'ivrogne 
Un crime a été perpétré dans la 

ruelle qui fait face à l'ancienne porte 
du local provisoire du Palais de Jus­
tice, 

Uu certain Hayri, dans un étal d'é· 
briété avancée,se rendit, au bureau de 
Caffer Tayyar avec qui il était brouil· 
lé de longue date. S'approchant d'un 
commis, le jeuue Halil, il lui dit la lan· 
gue pilleuse : 

- Je bois depuis le matin, mais je 
sais néanmoiua parfailPmenl ce que je 
fais. Donne-moi un peu d'11rgenl pour 
prenrlre du raki. 

L'autre haussa les épaules et mur· 
mura entre les deots, que s'il avait eu 
de l'argent, il aurait eu mieux à faire 1 

Dei allées el venues insolites avaient que de le douner à un ivrogne. 
été observées depuis un certain temps C'était, on l'avouera. assez logique. 
au numéro 69 de la rue des Sages Mai•Hayri ne se tint pas pour ballu. 
(Sofular caddesi) à Ak•aray. Une dll· - Je saurai bien te contraindre à 
nonciation opportune v101 confirmer me donner de l'argent, hurla-1 il. Et 
les soupçons des agents de l'ordre. sortant de sa poche un couteau à cran 
D'autre pari, 00 avait appris que la d'arrêt il an porta trois coups au mal-

heureux Halil. maison en question avait été louée 
par une certaine .\lelek, une• femme Les per,onnes présentes à la sc~ne 
dont le passé el le carnet jurliciaire s'interposèrent ; elles eesayl!renl de 
lrès iarni démentent le pr~nom ... an· mattriser l'ivrogne. Uelui·ci se débat· 
gêlique. On org .. oisa donc uae sur· lait comme un beau diable. Fmale· 
vaillance étroite 811 vue d'établir le ment, au moment. où il était parvenu 
genre de « sagesse ,, qu~ pratiquaient à se dégag9r, l'~ff'lt de la boisson ai­
les hôtel de l'mquiètaute dame. danl, il s'étendit de toul son Joug et 

L'autre aoir, après que de nom brou· se blessa avec son propre couteau 
ses personnes furent entrée• danii la qu'il n'avait pas lâch6. 
maison suspecle, la police y ·opéra La police, avisée, s'empressa d'alar· 
une descente on riitile. mer l'auto-ambulance pour conduire 

Sane se laisser 1mprossionner par les deux bles,és à l'hôpital de Cer­
tes cris de la tenancière du liPu les rah PAfa. On commencera par les pan· 
agenh procédèrent à une visilf>

1 

mi· ser. Après, o~ sera toujours. à temps 
nutieuse de toutes les pièces rle l '1m- I pour leur faire subir un llllerroga· 
meuble. Elle devait ltre fructueuse à 1 toire ! 

les alandar tiser d'aprè1 les exiîences atlributlons et leurs devoirs reur pré-3 quipo 
commercial~s. pare aussi lei éléments de leur suc-oque. 

6. - Fairo des publications au sujet cès. Une 
rle la situation du blé sur les marchés aule co 
mourliaux. ui elle 

L'OWco pourra créer el exploiter MilliordoiPB... BR chômogB ! es nouv 
rles minoteries el des boulanger:ee, 1 rue d 
contrôler et régulariser lea pt ix de lies deu 
veule el d'achat de la farine. 

La Banque Agricole qui, depuis New·York, 30. - Fre.ncis Fran~, ppril ~~ 
1933 el ce, d'après les ùirectives du boau-µère de Jaco_b As

1
lor, aprè~ avoir eux_ a d 

mmisl~re de l'Agricullure, s'est occu- tout. pordu, au pomt d êlre rédu .. t aux usait 
pée avec succès des affaires de blé, a l abois et ne recevant pas le mo1odr~ , La co 
réussi en peu de temps à former un secours de la part de son gendr9, qui enf~nr~ 
cadre de spécialistes. Elle a créé en est m1ll1arda1re,. a préseulé une de- ar f1erl~ 
outre beaucoup de dépôts el de silos mande de lravail au bureau de place- oulu lu 
dont t'Offioe prnfitera. meut du go~vernemenl pour les chô- - qom 

Pour ce qui est des silo! exislaut meurs. Il lui a été répc..:idu 9ue se~le- re 101 l . 
dans beaucoup de centre~, ils facili- ~ant ù_es pLwes de t errass1er étaient Léontm 
teront également la lil.che de !'Office. d1spou1bles. Fr~nk décl~ra être heu- i morl _d 
Ces établissements dont le nombre reux. de pouvoir lrav~1ller , en celtEI obe n~l! 
augmentera chaque année d'après un qualil-:\ et de no plus vivre d aumônes. iauv11!8 
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très beaux restes. Elle s'habituait à 
son luxe, mais s'occupait de la maison 
en m~nagère si avertie que sa fille ne 
pouvait plus conserver une cuisinière 
ou uue femme de chambre. Les que­
relles ~ laient revenues peu à peu, qui 
animaient la mais:rn. Madame mère se 
plaignait de sa fille à M. Huberon qui 
lui prêchait la résignation. Elle aurait 
pu l'irriter mais elle était de son épo­
que et rle son clan, puisqu'il avait dé· 
buté comme tonnelier. 

La petite l'épalait el il n'était pas 
libre avec elle ; elle n'était pour lui 

Il dire que lllme qu'un luxe. Par Mme lamain, il ap­
Sa sa fille, mais elle prit mille petites choies qu'on lui ca­
ét-se de sa iéus· chail eoiooneusemenl. Un i·our, il se 
sil• • permit de faire une obaervation ; le 

Lé<ana quand elle drame éclata. Léontine voulut jeter sa 
avait Demoi1elle de mère à la porte. Huberon s'y opposa 
bonl~uinier des bou- ce fui la jeune star qui partit. Sa fem· 

' levarnois elle n'était me de chambre lui apporta le lende­
pas tElle avait pré- main, dans un hôtel de l'avenue des 
venu u griffonné sur Champs·Elyeées,ses vêtements el ses 
'a tlloau de poste, bijoux. 
·~"'ehde el assez rai· Mme Samain vil avec le distillateur, 

1 •nui sa vie toute elle ne lui accorde r· 1 ; elle s'occupe 
seule , de la maison, elle lui fait un intérieur 

.ia•ommia .d'agenllch~rmant el douillet ; elle te persuade 
de ct.s1ez fa01lement qn à son âge rien n'est plus dan~e­
dee lea r6alités. 1 reux que la fréquentation d"une jeune 

11 !ine de la tête femme. 
aux léclaré qu'il ne M. Huberon, dont la vie depuis sa 
~oul~aillAt. Achille réussite fut animée, goûte les joies 
Lœw qui, lorsqu'il qu'il n'a jamaie connues d'un foyer. 
avait facilement, le Pour être certain que Mme Samain ne 

inéeii 1 ~~1ent encore. Léou - l'abandonuera pas, il lui a fait com-
8 el 0 , lineesage de Long· prendre qu'il songeait à l'épouser. 

le il eat chane trop cossue Et quand ils parlent de Léontine, 
e pou . POUtouvert1 d'une ils soupirent tous les deux ; elle s'est 
dca w . tropandis que Mme enlicbée d'un jeune premier avec qui 

sut· . l:>ame Moreau, de elle dépense tout ce qu'elle gagne. 
'opiui , • •Jrt raconter son - Elle sera bien contente de nous 
du 1 1 rtial:Léontine avait retrouver ! dit Mma Samain, comme 
n et r! l~c~c résigna lion, elle devait dire la même chose au cou-

e con lllau de dire : vreur-plombier, lors de la première 
as d - que Léoutine fugue. 
o t ég € 11'e8 q u e V oil l m O i .~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"'!!!!!!!!I!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ 
ouve1 / '-tni lis vinai-deux 
• de . ns. l Banca CommBrcialB ltaliana 
ion,de . · . . Q tard. le cou-
e ceur-p1omo1er déirlU~ola d'un loil, 

s d1 le pins grand chagrm de Mme Sa­
squ'ain ne fut pa1 la mort de son mari 
ralo ais l'impossbilité où elle était de 
ni e1ire eroire à Léonline que son déparl 

ail à l'origine de c~ malheur. 
Celle-ci, déjA, avait quitté Achille 
œw, qu'une fin de saison hasardeuse 
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Créations à !'Etranger~ 

onal~ait conduit A la dGconfiture. Aussi 
sou1ai1-elle meulée, à l'occasion d 'un 
P0%ek-end, dans la voiture d'un jeune 
8 d1nquier qui n'avait eu qu'un signe à 
se Oli faire. Achille se consola qu'elle ne Banca Oommerciale ltaliana (France) 

·vint pas, car elle commençait à corn. Parie, llla.rscme, Nice, Menton• Oan 
evoi ;quer son existence. nee, lllooaco,Toulouse,Beaulieu Monte 
s d• Le jenue banquier eaploya dei ca ··oartO,-Jua;;':1ês':rins. C•eabl"'""'"Ï}11i 

e i;ta.1aux disponibles à commanditer une 1 roc). 
éfu aire ds cinéma. En dix-huil mois, Banca Oommerclale ltallnna e Bulgara 

_ubl ,ontine avait conquis une situation Sofia, Burgae, Plovdy. Varna. 
u debu1 le nnm de Liliane Soleil, maie la Banca Oommerciale Italiana e Greca 
lerr•nancier avait été obligé de quiller la Athènee, Oavalla, Le Pirée, Saloni11uc 

da.rance pour se refaire el ~viter les 
~ 1'1nuis d'une instruction judiciaire. 

110.0 Une jeune femme qui est balle, élô­
nfieante et qui tient une place aussi fiat 

mse sur les affiches n'est poinl lona-
ses,mps à la recherche .d'un ami : elle 

plu8ut choisir entre un Jeune princ~ al­
eut,mand héritier d ·un grand nom,smon 
blé.'une grande fortune, et un fabricant 
dres'apérilifs, quinquagénaire et conge1-
nti-onné. Ce fut celui-ci qui l'emporta. Il 
elè-joula à son amour une grande recon 
antaissance el il installa Léontine dans 
ursn appartement dn boulevard Suchet, 
ré- 3 qui pouvait se faire de mieux à l'é· 

&uc-oque. 

tl1t.nca Oom merciR1e ltalf flnl\ "t R ·1 ·n1 1 

Huest.rPst, Arad, Braila, Broqov. Q.n1 q 
tantza, Cluf Galatz Toinleca.-. f!lhin 

Banca Oommeraht1a ltaliana par l'Egit 
to, Alexandrie, IT>e Oaire, Demanour 

Mansourah, etc. 
Banca Oommerciale ltaiiana Truot Oy 

New-York. 
Banca Oommerolale ltallana Truel Oy 
Boston. ...., 
Banca Oommerol•le ltallana Truet Cy 
Phliadelphia. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera Italiana : Lugano - ___ ... _ -·----
Une couturière d'une maison da 

aule couture reconnut Lêontiue, anc ! 

1 ui elle avait été à l'école, et lui donna 
, es nouvelles du pays, c"est.à-dire de 

Bellinzona. Ohfaseo, T ... ooarno. ~fen. 
drlolo. 

Ranqoe Francaise et TtR1fcTtne oour 
l'Amêriaue du Sud. 

(en France) Parie. i rue de Charenton qui était pour 
Iles deux le village natal. Ainsi la 1l~r 

nk, pprit que son père <liait mort de_pms 
oir eux ans et que sa mère, pour f!Vre. 
ux lisait des ménages. . 
re La couturière tutoyait son a~ie 
ni 'enfeu~" uec unb gêne réelle._ mais, 
e- ar fiert~ naturelle, elle n'aurait pas 
e- oulu lui dire vous. 
0- - Comment qu'elle est à ressaut con­
te- re toi! 
nt Léontine versa quelquae larmes sur 
u- 1 mort de son père, se co,m~anda une 
ta obe noire el, comme ce n étall pas une 
s. 1auvaille fille, elle demanda conseil 

u Quinquina Huberon qm l'en1a1ea 
out de suite à arracher la mère Sa­
uine à ses ména1es pour l'installer 
vec elle dans l'appartement du bou-
3v11rd Suchet. 

- Ce sera une compagnie pour loi, 
~- petite fille, el tu n'auras rien A te 

, . iprooher. 
Lliontine ne songea pas aux eons­

.dntes querelles qui s'étaient élevées 
ntre elle et 1a mllre pendant toutes 
39 années de son enfance ; elle ne 
onaea qu'à la pesanle mi11lre de ~lme 
lamain s'en alla rue Moreau avec la 
oins lo~gue voiture américaine, tomba 
lans lea bras de sa maman et l'e.nleva 
h qu'elle eut mis 1a robe de1 d1man· 

he11, car elle ne voulait pa1 la faire 
oir du côté du boulevard Suchet sous 
1p jour défavorable. 

(en Argentine) Buenoe-Ayree, Ro. 
•ario de Santa-Fê 
(au Bréell Sao-Paolo, Rio-de.Jane! 
ro Santos, Bahia Outlryba, Porto 
Alegre, Rio Grr,10, Recile (Per­
nambuco). 
(au Chlll) Santiago, Valparaleo, (en 
Oolomble) Bogota, Baranqulll•.) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Ranca Ungaro-Itallana, Budapest Rat 
van' Aliskole, Mako, Kotmed, Oros 
baza, Szeged, etc. 

Banco Italiano ton Equateur) Guyaqull 
Mania. 

Banco Jtnli•nn (•u Pérou) Lima, Are­
qulpa, Callao, Ouzoa, •rrujlllo Toana 
Molliendo. Chiclayo, Ica• Piur~ Pun~ 
Chinaha Alta. ' 

Hrvateka Banka D.D Zagreb, Sou•.fük 
Sitol! d'Istanbul, l?ut Voyvoda, 

Palazzo Karaltoy 
Ttltphon•: Pira 41841-1-3--1-S 

Agtn(t d Istanbul, Allaltn1ciyan Han. 
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Succursalt d'Jzmi.1 
Localiondt co//rts ris "Bt.y,,glu, d Galata 

lsta11bul 

Vente 'l'ravaller's chèq uea 
B. C. I. et de chèques touristi­
ques pour l'Italie et la Hongrie. 

D'ailleurs, dès le lendemain, avant 
.;, \me de la préeenter à M. Huberon, 
9110 l'habilla de la lite aux pieds, la EIBVBS dBS EcolBS AllBmandcs, .!~~oquu11· 
1onfia à sa masseuse, à son coiffeur, A 
a manucure et' ellfiu la fit entrer ne lré<jueient plue l'éoole ( quel ~u'en aoir 

le motif) sont énergiquement et efficacement 
!ans le 1alon à la fin de la journée, r.réparéa à toutes les branches scolaire• par 
.n disant à son ami d'une voix •mue ; eçone particulièree donnêee par Répétiteur 

_ Maman t Allemand diplômé. - ENSEIGEMENT . R.l­
DIOAL. - Prla trèa réduita-N Ecrire aoaa 

Mme Samain uail à peine quaran· 
e·cinq ans ; troi11 semaines d'une vie 

. • ~m• de repos el d'agrément avaient 
,resque effacé se1 années de la· 
ieur. Elle avait fait de !Il. Huberon 
ion meilleur ami, qui lui disait avec 
"ondeur : 

- Voua me rassurez, chère mada· 
ne, car je vois comme sera votre fille 
~uand elle aura votre ige. 

El, en effet, Mme Samain avait de 

·REPTIETEU&., 1 

Leçons d'alle:na:i~ et d'an~iais ainsi 
que préparations spéciale• des diftérentes 
branches oommercinlee et des examens du 
ba~auréat - on parliculior et en groupe -
par 1eune professeur allemand connaissant 
bien le français, enseignant dan~ une gt"ande 
éoole d'latanbul et agrégé ès philosovhle et 
ès lettres de IUnivereité de Berlin. Nouvelle 
méthode radicale et rapide. PRIX .\10 DE il 
TES. S'adresser au journal Beyo!}lu aou1 
Pro!. M. M." 

' 

3- BEYOOLU 

~i~ économiqUB Bt financiBrB En mc·1av~11~8 •dsBpalgangoulBBrrE ~~~f.;1i~i~~}~~;~~~li;:r.:t~:!fri~~ 
Il Il s1déraho11ij qui servent de préf.ice à 

ces règl.es sont d1g11Ps d ~ ~r. Prudkom-

Les produits de notre sol 

L 'DnotoliB, patrie dE Io bettEravE 
• -·-- me. i\1a1< nous ne les analy•ero118 pas . 

La rés11te.nce des paysans Nous ne ferous qu'examiner quelques 
chiffres. 

En Espagne comme en Russie, la , . 
révolution s'est heurtée à un écueil : la 1 D aprl•s ce que noua lr•ons daus le 
résistauce du paysan. 1 texte, la populatton actnolle do Bu co-

L S l.d .d d Ob . 1011~ se monte à 1.276.838 hdbila nt• 
a « o 1 ar1 a rera • écrit en Et d 'après la slaliatiq uo q l' · effet . • ne ou y 

Dès que la betterave, qui figure à 
l'heure actuelle parmi les produits 
agricoles les plus importants , avait 
commencé à constituer la matière pre­
mière d'uue industrie formidable, sa 
teneur en sucre n'était que d'un demi 
à un et demi pour cent. On a rolussi, 
aujourd'hui, par des amendements 
successifs, à obtenir des qualités con· 
tenant jusqu'à 23 010 de sucre. 

. trouve également, la moyenno• <iuoti-
• La plus grande part de la respon· d!enne du poiason parvenu da ns la 

mière analy10 de la betterave à sucre 1abilité concernant les prix abusifs dqs ville au cours dos onze darnrPrs jours 
il n'avait trouvé qu'une moyeu ne de I denrées alimentaires est due à l'agoiij- du moi a passé est dG 22.040 kilos. 
1 010 de:sucre.Or,il faut relever quel.es me incivil des paysaus. !\lais, en Jéné· Il suffit de fa ire une simple division 
betteraves qui se trouvent en Auatohe rai. cette responsabilité retomba sur pou_r ro1r_ que chaque habitan t a ainsi 
dans les champs de céréales, jusqu'à les organisations paysannes respon- dro1,1 à d1x-.s~pt gram~ies de poisson 
2.340 mètres _d'alti~ude et qui ne sont sables. Les éléments responsables, on . C est là bien peu énde mmenl. Mais 
que celles qm. cultivés, améliorées par plusieurs occasions, ont taxé les pro· si on le compare avec cel'taincs aul rrS 
nos aucêtree, sont rentrées â l'état sau- duits agricoles, mais ils 1'0111 tait avec denrées .. : les Cllufs par exe mple. Ce·­
vage contiennent toutes les propriétés un tel manque de sens commu n sans ta11J_s mois, on a dislribuu un œul p 
requises _pour l'obtention d'un repro· tenir compte de l'effort de la pt:oduc- habitant. El encore, pas LOU• les mo· 

Ce sont les graines allemandes dé· 
nomméesl.«Kleinwauzleben», récoltées 
à Magdeburg qui sont employées ac· 
tuellement chez noua pour la repro­
duction des graiues. 

C'est sur celle qualité que l'on s'est 
fixé après avoir soumis toutes les grai­
nes, que l'on avait fait venir des pays 
différents, à un examen et une e.1pé­
rimenlaliou minutieux. Ces graines qui 
étaient dans le temps importées de l'é· 
1t·an1er, sont cultivées aujourd'hui p11r 
les soins d'une société constituée à cet 
effet el reproduites dans le pays mê· 
me. Il e1t hors de doute que ce sys· 
tème est meilleur que celui d'importer 
les arsines de l'étranger. Toutefois 
comme il est naturel qu'elles dégénè· 
rent en peu de temps par suite du chau­
gement des conditions climatériques 
il faut toujoun que les premières 
graiue• destinées à la reproduction 
soient amenées du dehors. 

N'y a-t-il pas moyen, alors, d'obte­
liir une qu~hté dont la graine repro · 
duclrice puisse être cultivée dans le 
pays même f Pourquoi ne pourrait-ou 
pas cultiver une uetteravc iudigène, 
obtenue dans noire propre milieu,cou­
aervanl longtemps ses propriétés? 
N'exi~te·t·il pas uue possibilité techni­
que de résoudre le problème ? 

Aussitôt posées, ces questions corn· 
portent uue réponse positive, car l'A· 
natolie est la patrie de la betterave à 
sucre. 

Il n'existe aucune plante dont l'his· 
toire et l'origine soient étudiées au· 
tant que la betterave à sucre. Sans 
entrer ici dans des détails scientifiques 
nous pouvont cependant dire que la 
betterave est cultivée principalement 
en Anatolie el les pays euvironnants. 
Car on on rencontre la betterave à l'é­
tat sauvaae surtout dans le bassin du 
Hazar, au Caucase, sur l~s cites orien­
tales et méridionales de la Mer 'foire, 
!'Anatolie de l'Est el sur le Plaleau 
Central, en Irau et aux Iudes jusqu'à 
l .700 mètres d'altitude. Bien quelle se 
trouve également dans certaines par· 
lies de l'Afrique et de l'Europe. les ré· 
gions les plus riches sont pourtant 
celles que nous venons d'énumérer en 
Asie. Le fait que 16s qualités de bette­
rave que l'on rencontre eu Iran el en 
lude aout des qualités qui étaient pri­
mitivement cultifées mais qui son1 re· 
veuuas ensuite à l'étal sau vage, est 
reconnu par les savants européens. 
Ce sont, eu tous les cas, des restes des 
qualit4s cu ' tivées par nos aucêtres qui 
ont cré4 la première civilisation en 
Asie Centrale, mais par la suite sont 
tombées en dégénérescence. 

Les éludes eutreprises directement 
sur la betterave sauvage an Anatolie 
oui mia en évidence que celle-ci est ri· 
che en teneur de aucre et qu'elle se 
prête à merveille pour l"oblention 
d'une qualité reproductrice indigène. 
Ces betteraves sauvages qui endurent 
les hivers les plus rigoureux et résis­
tent à la sécheresse contiennent sui­
vant leurs qualités de 12.1 010 à 30,4010 
de sucre. Les analyees effectuées sur 
ces diverses qualités font ressortir que 
celles-ci sont loin au-dessus 'de touies 
les betteraves sauvages se trouvant 
partout. 

Une étude a été entreprise l'année 
dernière à l"Institul d'agronomie sur 
une betterave sauvage prélevée daus 
la région d'Aukara qui figure parmi 
les régions productrices de cette 
plante en Anatolie Centrale, orientale 

ducteur md1gèuo. lion, que la taxe en certains cas, a été 

Chez no1 voi1in11 balkanique11 
Etant donné que l'Auaiolie renfer- l& principal stimulant de la ré11istance 

m~ tau~ de richesse en matià_res pre· qu'a apportée le paysan incontrôlé à 
m1èr~s, 11 est parfaitement et surem_ent vendre ses produits. Ceci a donué 
po1S1ble de rassembler ces quahtés naissance au commerce clandestin de 
différentes de belteraves à l'état eau· denrées et à Ioule une classe de uouunff "S d'ïlf ban1· n 
vage! les améliorer et d'obleni~ une petits spéculateurs qui, si on n'était Il 1:1 Il H Il 
quahlé des\mée à la reproduct1on, à pas intervenu à temps était en train ~ ---
teneur élevée en sucre et, partant, à de miner le moral de' 1·arrièro à un Les princesses royale• et le 
grande rentabilité. · point inconcevable... bataillon lei " fillt1s de l'aigle 

Nous savons que la staliou à Es- «Cette réalité nous oblige à nous " 
fehi_r pour l'amélioration des gra~nes demander : le paysan s'enlêto -i·il à . Une c4rémo,nie à la foi s simple et 
avait entrepris la culture de grames prouver qu'il est mineur en fait de imposante. s est d6roul6e, il y a 
de betteraves indigènes. Bien que nous questions politique& économiques et quelques JO Urs. au Cercla dei OUiciers 
ne sachions pas au juste, dans quelle sociales? ,, ' à Tirana. 
direclion est poussée l'amélioration, Les jeunAs filles de l'Institut 
nous ne pouvons qu'eucourager cette On e1t obllsé « Reine· Mère », qui constituent 
entreprise qui forme les premier pas de payer la carte de • comme ou le sait, le bataillon " Le~ 
faits en avant daus ce seus. Il faul pain Filles de l'Aigle • , son t ve1me01 en 
aussi prendre eu cousidéraliou le fait Pour obtenir quelques grammes de leui• bel uniforme, présenter à Îeurs 
qua l'entreprise n'est pas de celles à mauvais pain, dan~ la zone rouge. il . commandants L. ~· A. A. Royales les 
réaliser du jour au lendemain, et ne sufüt pas de faire des démarches Princesses Myzeieu, R11hij0 et 
qu'elle demande des années pour bureaucratique.a, de faire la queue el Maxhidé,, q 'l i 61ai,ent accompagnées 
Rboulir au résultat voulu. Même si elle de payer le prix taxé. Il faut, en ou- de la Princesse 'Iere Pt du Prince 
durait dix ou ans, le profil que l'on tre,payer. trois pesetas à chaque renou- Tari, leurs vœux et souhaits pour le 
tirera de l'expérience est tellement vellement de la carte de rationnement bonheur du .Couple Royal. 
grand, qu'elle a bien valu que !"on s'y de cette denrée. Nous pouvons lire Après la cêrémonie, le batalilon a 
adonne. L'opération de l'amélioration dan• « f,a Vanguardia » : défilé daus les principales rues de la 
d'une graine rouge la vie de ceux qui « Mercredi et jeudi procàains, coati- ca_pitale, précédé de la mu11que mi'i· 
l'entreprennent. nuera le renouvellement de ta carte de taire. 

En effet, après de longues années pain pour le trime1tre juillot-août· Les cours destinés aux femmes 
de labeur ardent on se voit un beau septembre, .et l'on distribuera les car· illettrées 
jour revenu au point de départ. Mais, tel de trOls rations. La distribution 
soyons heureux que nos safants se aura lieu dans les Bureaux Municipaux 
soient voués à cette lâche et que les ré· de disirict (lieutenances de Mairie), de 
sultate qu'ils obiendront coniltituerout 1 h. 112 du matin à 1 h. 112 de l"après· 
un grand blluéfice pour le pays. C'est midi. Les citoyen1 devront payer 3 pe· 
ce à quoi celle lé1iion travaille d'ail· selas, monlaut des timbres muuicipaux 
leurs. L'une des iiolulions que com· et on les prie de le faire en monnaie 
porte Io problème de la bellerave diviilionnaire afin de faciliter le tra· 
pourrait être la suivante ; v~il des .fonctionnaires chargés de la 

Il existe dans plusieun régions du distribution, pour le bien de tous. Lei 
pays des stations pour l'amélioration citoyens qui, le premier juill ~ t. n'au­
des graines (à Ankara, Eski~ehir, raient pas la nouvelle carte d~ pain 
Adapazar, Istanbul, Nazilli, Adai.a). Il seront dans l'impossibilité de s'en pro: 
faudrait que Ioule~ ces stations réser· curer. • 
vent ensemble une place importante à Dl 
l'amélioration, à côté des céréales et X•lept grammes de poi1son 1 
autres cultures, de la graine de bette­
rave. 

IJ existe à l'heure actuelle quatre 
raffmeries de sucre qui soul silu4e1 à 
Alpullu, Eeki~ehir, Utak el Turhal. 
L'édification d'une seconde raffinerie 
en Thrace et d'une raffinerie dans 
chacune de nos provinces de Bursa et 
de Sivas figure au programme du JOU· 
vernemeut. Cette industrie sera.grâce 
à ces sept fabriqu&s, portée au double 
de ce qu'elle est aujourd'hui.Tous los 
efforls tendaut à oblenir une graine 
de betterave, 1 qui sera d'ailleurs le 
moyen de subsistance de millions de 
cultivateurs.sont bien placés et suscep­
tibles de fournir les meileurs résultait. 
L'assistance fournie aux stations d 'a· 
mélioration par les raffineries de su­
cre est tràs opportune et ne peut 
qu'exercer une iufluence bienfaisante 
sur l'avenir do la culture de la bette· 
rave et de l'industrie du sucre. 

Isa. Diiranda 
New-York, 30.- L'actrice italienne 

Isa Miranda continuent à être souf­
frante par suite d'un accident d'auto 
et ayant besoin d'une longue période 
de repos, ln firme Paramount a décidé 
de la remplacer défiuitivemenl par 
Claudette Colbert, dans le film «Zaza>. 

nouveaux villages dB colons 
BD c yrénaiqUB 

. La üirection Générale des Approvi 
s10nnements du fragment nord de la 
zone rouge a publié les règleE, que re ­
produit la presse barcelonaise pour 
- nous traduisous textuellement -
•.assurer à chaque citoyen une quan­
tité de po11son au prix taxé>>. 

Le texte de ces règle1 est magnifi­
quement vague. On peut y lire, en 

SOC. Af'...I 
~ - . 

Otports Pour 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
dts Quais dt Gahlla tous lts vt11d1tdiJ 

d 10 ht1 -ts prtctrts 

Pirée, Napleca. Mar<Jeille, Gênes 

Les cours spéciaur, qui avaieul été 
or11;anisés par Io ministère de l'Instruc· 
lion pubhquA pour les femmes 
illettrées.ont pris fin après atuir fo ac· 
tionné pendaut huit mois. l, y n eu, 
celle ann~e. 2.193 fomm es in•crites à 
ces co ,i rs qui continueronL exce pL1011-
nellem ~ nt A Tirana, selon le dés ir 
expràs de celles qui les ont [r é·lll ~nt~ . 

La réouvarlure des cou rs a11 ra li u 
en 1aême t imps que la ren trée d~s 
écoles. 

Cette pa~vno. LenglEn ... 
Paris, 30.- La !ameu•A chnmpronne 

du monde de tennic Suzanue L;u.,.len 
e11t gravement mala1le depuis plusi;urs 
]Ours . Elle sou'fre d'u113 crise <l'ané­
mie paruiciou so ij\ son état s uscite de 
graves inqtli~ tud es Une nouvslle 
transfusion de ~aag lui a été prati· 
quée ce matin • 

Raltau r 

F. GRBIANI 
P. FOSCARI 
F. GRI'.II.rnl 
P. FOSCARI 

MFJR .\~O 
CAllPIDOGLIC 
FENICI.\ 

i Juillet 
8 ,J ull lot 

15 JuiU et 
22 Jul!le t 

(

1 r.n co1nclden 
l Rrin dlsl, V 
11l1e . l'rtnte, a~ 
les Tr, E~. po 

, th• l'E1uo;te 

30 Juin l • 
U Jwl!• t I ' 17 aeirea 
28 Jaillet 

et septentrionale. (Ankara, Esk:i~ehir Benghazi, 30.- Quatre uouveaux 
Konya, Erzincan, Erzurum etc). o~ villages, groupant au total 800 mai­
y a relevé Q,O 010 de sucre. La racine sons el portant les noms de Baracca, 
pesait 1.700 grammes, sa longueur Oberdan, D'Annunzio et Battiste, abri· 
était de 86 centimètres. teronl sur les flancs du Djebel les 

Oavalls, Saloniqne, Volo, Pirée, Patra~, 8anti4 
Quaranta, Brin<li;1i, Anc1'5ne, VeniRB ·rrieste 

Saloniqu'I, M~telin. ~llzmir, Pirêe, Cal~ 1 111ta. 
Patras, Brindisi, VenisA, Trieste 

ABBA;;L\ 
QUlRfNALE 
DIANA 

ALB\~0 
\'EdT.\ 
urno 

3J Juin 
11 J •till•t 
28 Juillet 

\ 17 houro1 

à 18 b~~:e1 

Nous tenonR à rappeler que lorsque colons qui débarqueront le 28 oclo· 
Marggraf avait Cait en 1747 la pre-1 bre à Benghazi. 

PR.4.TELLI S 'PE'BOO 
• 

Quais de Galata Hildavendigâr tian - Salon Caddesi fél. 4H92 

Bourg:ar., Varna, OonRtant1.ll 

Sulina, Galatz, Braila 

OAMPIDOGLIO 
VESTA 
QUIRIN ALE 
FENIOIA 
ISEO 
DI.\NA 

OA.MPIDOGLIO 
QUIRIN ALE 

2~ ~·~\~.t ! 
6 Julliet 

13 Juillet 
15 .Juillet 

'.20 Juil11t 

29 Juin 
6 Juili•t 

A 17 be11re1 

à 17 h9 t 

Départs pottr ___ vapeurs _ _ \ Compagnies \ Dates \ En coincidenoe e11 Italie a~3~ hl lu< ll l't b lin H i H ~ 1" J i •lt 1li 
-------------J (eau! flnpr6NI et •Lloyd friestlno>, pour toutes les destinations du monel~. -

d A t Oompagnie Royale 1 C" • ri F .1 I'"' t i · 
dAamn~.~~~\od~~rg,pa:r,·tsd~sRehln «H~be.. Nt!erlandai•• de 'dn28au30Juin Facilitss dB vo11~nB SllP n 1an1n~ t13 3~ ... ~ ~ 1t itl !Jl 

cUlysses"j Navlg•tion :, V•P·ldu 2au4Juillet I li 

«Juno• .. vers le 11 J uille Bourgaz, \·arua, Couslautza! 
1 

Pirée, Marsutlld, Vaience, Li-1 
ver pool. •lisbon illaruo !

NIPPON YUSEN 
KA.ISYA 

1
vers le llO Juillet 

O.I.T. (Compagma ltaliana Tur1amo) Org1niHl·oa. Moo<.liala · l~ V~ f _1..!!!.._ 
Voya11:es à forfait.- Bille\s feiroviairea, m 1ri11rn1a et .i ic a 1 1 - :. ~­

réduction sur les Che ni ·zs d~ Fer Il 1!1 •1 • • 

S adresser A : !.~ R ,.\. r ~ r~ f..1 f ..; ' j; ~ J ) } l 1 1 1 ' 1 1 1 1 l 1 1 • 1 

REDUCTION DE 50% siJr , r, p1rc'J11r.c f~,. .. · ) ~ ~ l i'' l i ' i 1 t t 1 1 > · t l s l ' 1 tr 
quement à la frontière ot 'e 11 fr.11tior.i u i h'I 
d'embarquement à ta11 ~ lq'! .. 19lil: ll'> 1 ;11 olt"d.1-.1 1· 
dront un voya:i:e d'11ller ot r~tou~ pu Io i p 1 11 " 11\i 
de la Cornpag 11a « A.OR[\ T[ ') \ • 

Eo. outre, Alle vient d' iuilit 1a :· au ni ·fa~ bill ata 
directs pour P-1ri• et L l'i it' • o, ri1 Vo:uB, ·i" à 
prix très réduits. 

Agenoe Généra.le d'Ist:a.n . al 
Sarap lskelesl 15, 17, 141 l111aiha.!le, ] il~ ] 

Téléphone 44877-8-9. Aur burenic <!q Vo _p~n1 .'lt!\1 r ;,, U9H 
» • , • W,-Lit1 l lj;; 
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LD PHE55E TURQUE DE CE MDTIH 1 

I'"== ' FEUILLETOft DU BEYD&LU Ka. sz Il 
il a .. d' Annunzio 

L'INTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'========ÎI Trad. pu G. HERELLE \\=="' 
DEUXIEME PARTIE 

XI V 

J'hésitai un inetanl entre deu:r par. 
lie : poursuivre ju qu'à la be~ge, , ou 
retourner en arrlilre. Enfm Je m ar· 
rachai à la fascination de l'eau el 4 
ma mauvaise pensée. Je fis fa:re de· 
mi·volte à mon cheval. 

Uu lourd aceablemenl succêdait à la 
convulsion 1Ulérieure. Il me sembla 
que, toul d'un coup, mon âme i!tail 
devenue une pauvre chose fanée, froi&· 
e4e rapeliselle, une chou miellrable. ' ., . e m'attendris ; J eus p1t1é de moi-mê· 
me, j'eus pilii! de Juliane, j'euo pitié 

uell 

1 

Etranger: 

Lts 

22. 
l2.-

(d suirJre) 

Sahibi : a. PRIM! 

Uinumi Ne,riyat MUdUrU' 

Or. Abdlll Vehab BERK6M 

Bereket Zade No 34'·35 \\ 

Telefo'\ 4'123'> 

Harti ve 


